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Guider Stierbrooke vers la vélorution

Unco pdep ‘dl fs
PAR S’ILVAIN BÉRUBÉ

Vous les cmisez dans votre voisinage, autour du Lac-des-Nations,
sur tous les boulevards ales artères principaux. Ils se rendent au
travail, à réœle, knt leurs conunissions, explorent h région par
la Route Verte. Ils sont guidés par des motivations utilitaires,
environnementales, sportives, de bien-être, voire même idéo
logiques. Ils sont partout; ils vont partout; et ils proposent la révo
lution à vélo! À Sherbrooke, le mouvement vélorutionnaire
avance au rythme paisible et naturel des bicydettes. Explora
tion sur deux roues d’un mouvement social en pleine éclosion.

Le mouvementvélorution est né
au début des années 1970 en
France grâce aux Amis de la
Tent de Paris dans le but de
dénoncer la place prépondé
rante des modes de transports
motorisés dans nos sociétés. En
Amérique du Nord, le mouve
ment a pris son envol dans les

Briser la &tutE du tout-à-l’auto

et repenser hi ville de manière

phss environnemenk* humaine

et dcologique voilà pourquoi

les vulorutionnaires veulent se

riapproprier une bellepart de

l~espace public urbain.

années 1990 à San Francisco
avec pour but de rassembler
une masse critique (Critical
Mass) pour promouvoir les
avantages du déplacement en
bicyclette. La vélorution a par
la suite pris de l’ampleur et
depuis plus de 15 ans, des
milliers de cyclistes à travers
le monde se rassemblent cha
que dernier vendredi du mois
pour faire valoir leurs reven
dications. Cette initiative mu
che déjà l’Europe, les Etats
Unis ainsi que plusieurs villes
canadiennes dont Montréal:
c’est au tour de Sherbrooke
d’entrer dans la lutte!

« Plus de vélos, moins
d’autos ». Depuis mai, à tous
les derniers vendredis du mois,
une vélorution (également
nommée Masse critique) se
tient dans les rues sherbroo
koises. Oij’est—ce qu’une vélo
rution exactement? Il s’agit
d’une manifestation de cyclis
tes, ou de tout autre moyen de
transport à propulsion hu
maine, envahissant « en masse »
la route afin de se l’appmprieit

Mission possible
Ces manifestations sont festi
ves et rassembleuses et ont pour
but de promouvoir rutilisa
tion de ces moyens de trans
port écologiques et sécuritaires,
générateurs d’un équilibre phy
sique et mental, en harmonie
avec l’humain et la nature, ré
pondant efficacement aux be
soins de transport. Si seule
ment une poignée de cyclis
tes est nécessaire pour tenir
cette activité, elle peut rassem
bler plusieurs centaines, voire
milliers de vélorutionnaires.
Par exemple, plus tôt dans Yan
née, une vélorution monstre a
réuni plus de 80 000 cyclistes à
Budapest, et celles de NewYork,
en ont en moyenne 3 000. À
Sherbrooke, nous sommes
entre 25 et 50 cyclistes à cha
que occasion, et ce nombre est
voué à augmenter.

Si le mouvement n’a pas d’ob
jectifpolitique précis, les ma
nifestants se rassemblent pour
revendiquer plus de place pour
les modes de transports actift
dans le plan d’urbanisme de la
ville et dénoncer le monopole
de l’automobile. La manifesta
tion vise aussi à faire lapmmo
tion du vélo comme mode de
transport efficace et écologique,
comme alternative intelligente
aux pétrosaures. Le pourcen
tage de l’espace public dédié à
la voiture est démesuré, et
l’impact négatif de cette su-

rexposition aux voitures pol
luantes sur notre qualité de vie
est indéniable. De plus, le code
de la route nécessite d’être re
pensé pour favoriser une ré
partition plus équitable de la
voirie entre tous ses usagers.

Briser la culture du tout-à-
l’auto et repenser la ville de
manière plus environnementale,
humaine et écologique : voilà
pourquoi les vélorutionnaires
veulent se réapproprier une
belle part de l’espace public
urbain.

Les vélorutions sherbmokoises
se tiennent tous les derniers
vendredis du mois. Les ras
semblements se font au Maithé
de la Gare (intersection King
Ouest et Belvédère) à 17 h 30,
ales cyclistes prennent d’assaut
les rues à partir de 18h00.
Si le trajet emprunté est fixé
sur place et peut même être
modifié en cours de mute, une
volonté d’éviter les nombreu
ses côtes sherbrookoises est
clairement affichée. L’ambiance
y est tout autant festive que
ievendntnce.

t

Photo: Sylvain Bénibé

Faire la vélonition à Shertroolce mission possible? Il suffit d’y croire et de pédaler avec « b gang..

Prochains rendez-vous
29 août: Bienvenue aux étudiants

26 septembre: Vélorution énorme

3 I octobre: Vélorution monstre

28 novembre: Saluons l’hiver

Site web: http:llvelorutionsherbrooke.blo2spotcornj
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ÉD~TornAL
Le congrès des jeunes libéraux

De jeunes requins ou une jeunesse
qui inquiète
En début d’août, des centaines de jeunes de la commission
jeunesse du Parti libéral du O~ébec (PLOJ ont envahi le campus
de l’Université de Sherbrooke pour la tenue de leur 26e con
grès. Agés de 16 à 25 ans, ils voulaient faire voir qu’ils n’avaient
pas froid aux yeux en s’attaquant au « vieux » modèle de la société
québécoise. Tout un programme, qui, à la lecture des proposi
tions, adonné des sueurs froides à plusieurs observateurs étran
gers au PLQ

Perdre la boussole ou s’enfoncer à droite

La commission jeunesse du PLQn’y ait pas allé avec le dos de la
cuillère avec son lot de propositions : hausse des frais de scola—
tiré, révision du modèle syndical, bilinguisme à l’âge de 12 ans,
hausse des tarifs hydroélectriques, exportation de l’eau du
Québec, réforme fiscale basée sur les taxes à la consommation et
sur une réduction des impôts, etc.

La question de la hausse des frais de scolarité de manière à
ramener la facture à la moyenne canadienne à 6 000 5, sans
restreindre l’accessibilité aux études, ne tient pas la route. C’est
faire fi de la situation précaire dans laquelle vivent plusieurs
étudiants et étudiantes. « Leur revenu moyen avant impôts est
de 9 730 $ par année pour les hommes et de 8 762 S par année
pour les femmes. Selon Statistique Canada, il faut 11 221 $ à
une personne seule pour couvrir ses besoins de base. » (Le Porte—
Voix, AECS, autonome 2007) Ce qu’on propose, c’est n’y plus
n’y moins de tripler l’endettement des étudiants à la sortie du
b~ccalauréat. Pourtant, le dégel des frais de scolarité amorcé par
les libéraux de Jean Charest ran dernier (50 S par session jusqu’en
2012) fait encore mal à plusieurs.

Quelle mouche a piqué les jeunes libéraux pour qu’ils contes
tent jusqu’en çongrèslemodè4e syndicalquébécois ?. Ils pro-:
posent rimposition d’un vote secret par les travailleurs concernés
lors des processus de grève ou d’accréditation syndicale ainsi
que la possiblité pour ces derniers de déposer une plainte auprès
de la Commission des relations de travail et d’exiger un
remboursement de cotisations ou un congé de cotisations équi
valent. C’est ignorer l’existence de telles mesures au niveau
des plaintes et aussi, c’est vouloir ouvrir la porte à l’intimida
tion de la part des employeurs auprès des travailleurs qui ont
le temps pour réagir en pareil cas. Le président de la commis
sion jeunesse aurait avantage âne pas prendre les vessies pour
des lanternes lorsqu’il affirme qu’il faut « sortir du duel pué
ril patronat-syndicat». Parlez-en aux grévistes du Roi du Coq
rôti et à ceux des complexes hôtelliers

I!art de ramer ou comment suivre le courant

Comme toute bonne chose aune fin, le chef du Parti libéral,
Jean Charest, a ralenti les ardeurs de ces jeunes radicaux à la clô
ture du congrès. Qj~’importe! La porte est déjà ouverte à des
hausses de frais de scolarité et selon lui, un climat de «paix»
syndicale règne auprès de ses « partenaires » du gouvernement.
C’est une manière de passer sous silence la pauvreté des étu
diants et des étudiantes ainsi que ses lois adoptées sous bâillon
en décembre 2005. Entrée Libre s’oppose à toute hausse de
frais de scolarité et au contraire, prône l’accès à un système
d’éducation universel et gratuit. Il en coûterait 500 millionsS
annuellement pour assurer la gratuité scolaire. Les baisses d’im
pôt de 900 millions$ accordées durant ce deuxième mandat
auraient couvert ce montant. IJautre source de revenus serait une
augmentation des impôts auprès des entreprises et de la taxe sur
le capital: en 2005, le taux d’imposition des enteprises était de
8,9 % au Ojébec alors qu’il se situait à 14 % en Ontario! Il
faudrait arrêter d’endormir la population avec les baisses d’im
pôts puisque 42 % des gens n’en paient pas n~ayant pas de revenu
assez élevé Disons non aux idées de droite des jeunes libéraux
et autres bien-pensants des valeurs néolibérales.

PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

Ce n’est pas une sourdine pour cette petite
voix qui vous est proposé ici; c’est plutôt
un coin de voile qui se lève sur les réalités
desj5àysdu Sud ètdù toùrisme qui s’ybpèi-é.
Les stagiaires du Carrefour de solidarité
internationale (CSl) vous invitent à en appren
dre un peu plus sur le tourisme responsa
ble afin de vous inciter à faire des choix qui
feront de vous un touriste à la conscience
tranquille. Visitez le site qu’ils ont créé.

Un été pluvieux! Un automne orageux!

Escapades au soleil

Quel type d’autruche êtes-vous?
Savez-vous que moins de 30 % des sommes dépensées par les touristes dans les pays du Sud
profitent à l’économie locale? Vous est-II déjà arrivé de vous questionner sur les retombées de vos
escapades au soleil? On a beau avoir mérité notre temps de repos sous les chauds rayons, II y a
parfois une petite voix qui agace notre bonne conscience... Vous avez peut-être même croisé
quelqu’un sur la rue qui arborait la question sur son chandail.

Dessin Site du CSI
Lautruche est à sa place la tête dans le sable.... pas nous

Au retour d’un stage dans le cadre du programme Q.yébec sans frontières, les stagiaires interna
tionaux sont invités à produire des outils d’information et de sensibilisation sur une ou des réalités
qui les ont particulièrement touchées. Chaque groupe y va de ses idées et les jeunes ne manquent
pas d’imagination. Les stagiaires qui ont séjournés en République dominicaine au début de rannée
2007 ont été frappés par l’autre visage de la République dominicaine et spécifiquement, par
l’industrie du tourisme. «Je suis allé en vacances en Re7aublique dominicaine l’an derniei:.. c’est telle
ment beau / » Voilà une phrase qu’ils ont entendue plus d’une fois à leur retour de stage... et ils
proposent à tous un autre regard sur la beauté de la République dominicaine. Ils vous invitent,
entre autres, à jeter un oeil sur les réalités du tourisme, les pieds dans le sable, la conscience
tranquille. -

Source: Carrefour de solidarité internationale /csishercom/nouvelles,index.htrnl
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Lock-out au Roi du Coq Rôti

partie patronale n’a manifesté
et le syndicat tient bon.

Avec cette manière d’agir des
propriétaires, il n’en fallait pas
davantage pour que le person
nel employé craigne le pire, la
fermeture pure et simple de
l’entreprise. Les propriétaires
ont finalement donné signe de
vie quelques jours plus tard en
contactantle conciliateur affecté
à ce dossier afin de lui deman
der de convoquer les parties en
cause. Depuis, trois rencontres
ont eu lieu mais sans succès. La
situation, des plus tendues ces
derniers mois, n’a pas aidé à la
mise en place d’un dialogue.
Les employés-es sont égale
ment fâchés par le fait que les
propriétaires n’ont laissé aucun
message sur le répondeur télé
phonique afin d’expliquer à la
clientèle la situation conflic
tuelle et la raison du lock-out.

Les horaires de travail
Le principal désaccord entre
Pemployeur et le personnel
ployé porte sur les horaires de
travail que ce dernier voudrait
voir inscrits dans la convention
collective. Les propriétaires ne
veulent pas en entendre parler.
Les employés-es craignent une
diminution dans leurs heures
de travail qui entraînerait direc
tement une baisse de service à
la clientèle. « Pour nous, il est

incontournable d’obtenir l’ins
cription des horaires de travail
dans la convention collective
comme cela se fàitjusqu’à main
tenant. On comprend que
l’employeur craint une détério
ration du marché mais il doit
aussi comprendre que nqus
sommes assez intelligents pour
faire montre d’ouverture, le cas
échéant. Mais, pour nous, il est
important que ces horaires
soient conventionnés » a dé
claré Serge Lemay, le président
du syndicat (La Tribune, 28
juillet, 2008).

leurs yeux, ça n’a aucun sens
d’accorder aux employeurs la
liberté de jouer ainsi dans les
horaires de travail pour tenter
de récupérer les augmentations
salariales. Depuis son existence
enjanvier 2000, le Syndicat des
travailleuses—travailleurs Au
Roi du Coq Rôti-CSN ne l’a
pas eu facile. A l’hiver 2001,
lors de l’adoption de leur pre
mière convention collective, les
membres étaient retournés au
travail après 55 jours de grève.

Dans le temps, on parlait de
6,90 $ de l’heure pour plu
sieurs employés. Avec le coût
de la vie actuel, la situation
demeure tout autant difficile
pour nombre d’entre eux. Les
profits demeurent palpables
et l’entreprise maintient son
rythme de 800 000 repas de
poulet annuellement.

Après 43 ans d’existence, le Roi
du Coq Rôti fait figure d’ins
titution au centre-ville. Tout le
personnel salarié sans exception,
a concouru durant ces années à
sa réussite financière. Cet été,
il semble déterminé à mener la
lutte jusqu’au bout même si la
partie est loin d’être gagnée. La
réussite financière, c’est bien
beau, pensent ces gens, mais il
faut aussi améliorer les lieux
de travail, et surtout, créer et
maintenir un bon climat de

Geste indigeste
PAR LOUISE DAIGLE

Pour qui habite le quartier, l’odeur de la rôtisserie Au Roi du
Coq Rôti est devenue coutumière. Mais, ce samedi 19 juillet,
quelque chose d’anormal flottait dans l’air. Les employés-es
arrivés sur les lieux, l’ont appris à leurs dépens : durant la nuit,
les propriétaires, les frères Réjean et Main Perreault, ont
changé les serrures et placardé une affiche annonçant un lock-out.
Plus qu’une douche froide pour la cinquantaine d’entre eux qui en
étaient à négocier le maintien des horaires de travail dans leur
convention collective. Malgré quelques pourparlers depuis, la

aucune ouverture sur ce point

Photo Yanick Bilodeau
Les travailleurs et les travailleuses de la rôtisserie Au Roi du Coq Rôti, de la rue Camirand, au centre-ville
de Sherbrooke, tiennent bon depuis le lock-out du 19juillet dernier.

une moyenne de 13,25 $ de
l’heure. Le syndicat a refusé.
Depuis, aucune rencontre n’est
en vue.

Mince, quel salaire!

travail. Qi’en aura-t-il été pour
les quelques-uns d’entre eux
qui ont plus de 30 ans au ser
vice d’Au Roi du Coq Rôti?

Au moment du lock-out, Au Cette mise en lock-out en
Roi du Coq Rôti employait 49 juillet 2008, précédée d’une
personnes. Outre les quatre longue capitalisation des avoirs
rôtisseurs, les autres gagnent sans amélioration apparente

Dans cette lutte difficile, les en moyenne 8,50 $ de l’heure. de la place et des conditions de
employés-es neveulentpas être La crainte de voir leur mince travail, fait en sorte que ces
les dindons de la farce. Leurs ~ . . . . femme~et c~shommes trouvent
demandes portent ég~ilernent lée par une baisse des heures ne instItution qui la situatibn indigeste. Ils espê
sur une augmentation saiariale travaillées est omniprésente. À perd des plumes rent que le « Roi » retrouve ses
de 4%, donc, l’enjeu pour esprit~,qu’ilredevienneparlable
mettre les horaires de travail et qu il regagne la basse-cour
dans leur convention demeure dans le respect de chacun et de
crucial pour eux. Lors de la ren- chacune et aussi, de sa clientèle.
contre du 14 août, la partie __________________________

patronale s’est amenée avec un
nouvel horaire pour les rôtis
seurs où étaientretranchées trois Au moment d’aller
heures de travail par semaine, sous presse le 20 août,
Comme ces derniers sont les aucune entente n’était
cheft d’équipe, l’horaire avait intervenue entre les
toujours été respecté ces trente parties patronale et
dernières années. Les rôtisseurs syndicale.
sont les mieux rémunérés avec

Revenu personnel par habitant en 2007

Selon l’institut de la statistique du Québec, i’Estrie
continue à s’appauvrir (données provisoires pour 2006-2007)

Au niveau des régions: l’Estrie est passée du l2t rang au l3~ rang des 17 régions adminis
tratives du Qyébec en regard du revenu personnel disponible devançant le Saguenay-Lac
Saint-Jean, la Mauricie, le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie_lles_de_la_Madeleine*;

Au niveau des municipalités: le revenu disponible des citoyens de Sherbrooke a progressé de
5,9 pour cent s’établissant à 23 146 $ (4,8 pour cent pour la moyenne québécoise);

Au niveau des municipalités régionales de comté (MRC) : en Estrie, la MRC de
Memphrémagog occupe la première place avec 25 489 $ en hausse 11,5 pour cent sur l’an
dernier. La MRC du Haut-Saint-François termine dernière avec un revenu personnel dispo
nible moyen de 18 903 S.

sCe qui reste dans les poches des gens une fois les impôts et les cotisations aux systèmes publics soustraits.

Group1•
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Du nouveau
Service d’information
sur la Loi de la
solidarité sociale

Action Plus de Sherbrooke offrira des
séances d’information à chaque mois
à partir du 10 septembre prochain, de
13 h 30 à 15h00.

Les thèmes abordés porteront sur la vie
maritale, les prestations spéciales, les
contraintes à l’emploi, etc.

Les séances sont offertes à toute per
sonne désirant recevoir de l’infbrmation.
Sont également possibles des consul
tations individuelles.

172, rue Élaine C-Poirier
Sherbrooke

Tél. :819-564-4418

Johanne Lachance
Intervenante
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Les élections et nousMÉDIA
Le combat des chaînes généralistes
Le dossier TQS-Remstar a fait réagir les milieux journalistique
et syndical, de même qu’une large partie de la population pré
occupée par la qualité et la diversité de l’information régionale.
Devant le manque de rentabilité et le défl6t accumuléde TQS,
Remstar (le nouveau propriétaire) a choisi comme ultime solu
tion, de sabrer dans le service des nouvelles du Mouton noit
Plus largement, il ne s’agit pas d’un cas isolé, mais d’une redéfi
nition du rôle de la télé généraliste dans son ensemble (tels
TQS, TVA, Radio-Canada).

Les enjeux de la télé d’aujourd’hui

Visitez notre site web
www.aide-intemet.org/cremi

est sûr, c’est que notre mode de
difficultés d’apprentissage. Voici

Mathématiques 40 %

Notre mode de scrutin est basé
sur une addition du nombre de
députés dus dans chacune des
circonscriptions (125 au total),
et ce, indépendamment du %
global obtenu par un parti sur
le plan national. Un député
peut donc avoir été élu avec un
faible appui. Par exemple, le
candidat du parti X a obtenu
31% des votes, le partiY28 %,
le parti Z 25 96, les autres partis
13 % et puis 3 % de votes an
nulés. Le candidat du parti X
remporte donc la victoire,
même si 66 % des électeurs et
des électrices ont voté pour un
autre parti!

Histoire 30 %

En 1998, le Parti québécois
(POJ a remporté les élections
avec 42,87 % des votes tandis
que le Parti libéral (PLQ) se
retrouvait dans l’opposition
tout en ayant récolté plus de
votes que les péquistes avec
43,55 %. Mais voilà, le PQa
fait élire plus de 76 députés
contre 48 pour le PLQ Aux
élections de 2003, l’Action
démocratique du Québec
(ADQ) a récolté plus de 18 %
des votes en ne faisant élire
que quatre députés sur 125
(3,2 %des sièges). Lors des der
nières élections québécoises,
Q~ébec solidaire et le Parti vert
ont récolté près de 8 96 des
votes (plus de 297,303) mais
sans faire élire un seul député!
Depuis l’instauration de notre
système électoral (il y a déjà
plusieurs siècles), rares firent
les élections qui s’avérèrent
représenter vraiment la volonté
des citoyenNEs.

Éthique 15 %

L’assise de notre système de
gouvernance actuel est le bi
partisme, c’est à dire que le
pouvoir politique est toujours
partagé entre un parti élu et un
parti d’opposition. Au Québec,
nous parlons de « bleus » et de
« rouges » et au Canada, de
libéraux et de conservateurs,
et ce, depuis très très très long
temps. Pourtant, notre société
a constamment évoluée, des
idées politiques se sont raffer
mies (l’écologie par exemple)
et des milliers de personnes de
cultures différentes partici
pent à la société. La constitu
tion de l’Assemblée nationale
est bien loin de représenter
ces réalités et encore moins la
composition des.équipes de
ces partis.

La proportionnelle

Une des façons de corriger
cette situation est l’instauration
d’un mode de scrutin pro-

Illustration journal UFR mars

portionnel. Ce mode de scru
tin sert à choisir des députés
principalement sur une base
idéologique et politique, non
sur une base strictement terri
toriale (cQmme la pratique ac
tuelle). Avec un mode de scru
tin proportionnel, si 8 96 de la
population vote pour un parti,
il sera sera représenté par envi
ron 8 96 des députéEs, même
chose si c’est 15 % ou 40%
du vote. De plus, le mode de
scrutin proportionnel pour
rait avoir des effets positifr sur
la représentation des femmes
ainsi que des minorités ethno
culturelles à l’Assemblée
nationale et sur l’intérêt de la
population face à la politique.
Mais pour cela, il faut que la
population demande réelle
ment des changements.

Malgré des promesses répétées,
le PLQtarde à changer le mode
de scrutin. Pourtant, la pro
portionnelle est une chance de
donner un arrimage neuf entre
la population et la politique.
Par contre, la démocratie repré
sentative dest pas une fin en soi;
elle est plutôt un moyen parmi
d’autres pour changer la so
ciété et agir politiquement.
Restent les médias, les associa
tions, les manifestations, le
bénévolat, l’éducation popu
laire, les arts, les modes de vie
sains, les comités étudiants, les
débats, la participation écono
mique, les choix personnels,
(...).

Chaque vote
PAR FR4NCIS POUUN • LATROVEPE

o pte?

S’il y a une chose dont nous ne devrions pas manquer cette année, ce sera d’élections. Élections
municipales générales à rautomne 2009 ainsi que de possibles élections provinciales et/ou fédéra
les découlant de nos deux gouvernements minoritaires. Vu le désintérêt marqué de la jeunesse à
la politique partisane, il est important de voir au renouvellement de notre démocratie. Ce qui

scrutin — le calcul électoral si vous aimez mieux — a de graves
donc, selon notre analyse, son bulletin final.

Une mujorité de votes ne comptent pas...
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Des données recueillies par le CRTC et compilées par le Service
de recherche de Radio-Canada permettent de dégager trois
constats reflétant les enjeux de la télé d’aujourd’hui. Prediler
constat : malgré réme~nœ des nouvelles technologies, la popu
larité du petit écran s’est accrue, passant d’une moyenne de
23 heures d’écoute par semaine à 29 heures sur une période
de 12 ans (voir tableau ci-dessous).

Heures d’écoute hebdomadaire approidmative
par tranches d’âges

1998-1999 2006-2007

2-Il ans 12 h 23 h
12-17 ans ~6 h 23 h
18-34 ans 18h 21 h
35-54 ans 22 h 27 h
S5ans+ 34h 43h

Deuxième constat: les effets pervers de la concentration des
médias dans les mains de quelques groupes imposants se sont
fait sentir chez les chaînes payantes, entraînant un manque de
diversification. Par contre, la multiplication des chaînes spécia
lisées a permis de détourner l’attention des Canadiens des chaînes
américaines. Chez les francophones, la part d’auditoire est passée
de 14,4 96 (1995-1996) à 5,7% (2006-2007). Chez les anglo
phones, elle est passée de 23 96 à 10 96. Bien que les chaînes
locales diffusent un certain nombre d’émissions américaines,
on peut se réconforter par le fait que les revenus publicitaires
demeurent au pays. Par ailleurs, l’évolution des parts d’audi
toire révèle une légère chute au niveau de l’écoute des chaînes
généralistes, alors que les chaînes spécialisées ont été en forte crois
sance de 1995-1996 à 2006-2007, tant chez les francophones
(16,3 96 à 39 96) que chez les anglophones (24,2 96 à 54,2 96).

Troisième constat: l’ensemble des télés payantes encaisse
près de la moitié des revenus totaux de la télé. Au Q&iébec, les
revenus proviepnent en majorité des abonnements (63 96). Les
revenus de publicité ont connu une hausse de 105 millions de
dollars sur dix ans (de 20 à 125 millions), totalisant 30 % du
revenu total. Du côté des chaînes généralistes, la croissance
est moins importante, soit 376 à 450 millions de revenus pu
blicitaites sur dix ans. L’évolution de ces revenus correspond
à peu près à l’inflation (croissance de 19,7 % sur dix ans).

Les chaînes généralistes à bout de souffle

Ces données portent à croire que le combat des chaînes généra
listes n’est pas terminé. Après les déboires du Mouton noir,
qui a déjà obtenu une part d’auditoire de 14% en 2004, TVA
et Radio-Canada seront-elles faire le poids? La question reste
entière et la réponse demeure politique et financière...
Source Magazine Trente ùuillet-août 2008)
PAR ANNIE FOREST • CRÉMI
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LE MOUVEMENT POPULAIRE
• Des ressources à découvrir
• Des alternatives à offiir
• Une force en devenir
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Tibet, JO et médias

nau

Un peu d’histoire. Une théo
cratie féodale s’instaure au
Tibet au 11° siècle. En 1949,
les monastères possédaient
plus de 70 % des terres, le reste
allant aux familles nobles. Les
ser& vivaient dans la misère,
sans droit à réducadon et à la
santé. « Nous nous souvenons
de ces jours heureux » dixit le
dalaï- lama.

Tiens, voilà la CIA

Le Tibet fait partie de la
Chine depuis le 13° siècle.
Washington le reconnaissait
jusqu’à 1949. Après la révolu
tion, en 1956, commence la
distribution des terres aux
paysans. Les féodaux sont
mécontents. La CIA prépare
un soulèvement, elle entraîne

epointdev e

des Tibétains à la guérilla et
au terrorisme. En 1959 elle
les lance à l’attaque. C’est un
échec, elle évacue le dalaï-lama,
lui donne 180 000 dollars par
an et à son mouvement, 1,7
million.

Depuis la révolution, la popu
lation tibétaine a triplé grâce
aux soins de santé. La pratique
religieuse est libre, renseigne
ment est bilingue et des ins
tituts de tibétologie ont été
ouverts. En 1988, 70 % des
fonctionnaires étaient d’ethnie
tibétaine.

En fait, seule la destruction de
l’ordre théocratique a rendu
possible l’émergence à grande
échelle d’une identité cultu
relle et nationale tibétaine.

Émeute le 10 mars
James Miles, journaliste sur
place, parle non pas de mani
festations pacifiques comme
nos médias, mais d’une révolte
violente bien organisée. Des
Tibétains attaquèrent des
Chinois et des musulmans.
Bilan: 13 morts, 325 blessés,
422 magasins saccagés, 120
maisons détruites, six hôpitaux
et sep! écoles endommagés.
Quel Etat ne serait pas inter
venu fermement?

Pouquoi ces émeutes de nature
ethnique et raciste ? On peut y
voir d’une part une action pla
nifiée par la CIA. En févriei~
40 Tibétains suivaient un en
traînement intensifà Dharam
shala avec un agent de la CIA
en vue d’une action coonionnée
en cette année olympique. Si
gne que les Etats-Unis consi
dèrent la Chine comme un
ennemi stratégique qui doit

être contenu par une politique
de déstabilisation interne.
D’autre part, il hUait un terrain
fertile. Beaucoup de jeunes
Tibétains venus des campagnes
manquent de qualification
pour obtenir des emplois pris
par des Chinois, une situation
favorable à un nationalisme
xénophobe.

Joue aussi la négation du droit
à l’autodétermination des na
tions à l’intérieur de son ter
ritoire chinois et la répression
répréhensible de toute mani
festation de nationalisme. Mais
pour qui se prennent les poli-

ticiens occidentaux pour aller
faire la morale, eux qui enva
hissent les pays à leur guise
pour imposer leur politique?

La situation est complexe et
implique des enjeux géopo
litiques. Il est déplorable que
l’on veuille instrumentaliser
les athlètes olympiques pour
atteindre les fins des grandes
puissances. Souhaitons qu’avant
de prendre position, tous s’in
forment à d’autres sources que
nos médias engagés dans une
campagne de propagande dont
nous parlerons ultérieurement.
Source Articles dans
www.michekollon.info

Occupation, développement économique

La diff’ciIe relateon Chi e-Tibet
PAR j.E MARC DESJARDINS’ (extrait diin article paru dans Ajternat,ves. mars 2008)

Le Tibet a été séparé depuis
1959 en plusieurs provinces
par les autorités chinoises. Les
politiques de Pékin et des gou
verneurs provinciaux détermi
nent la gestion des populations
tibétaines, des ressources locales
et du développement culturel,
social et économique.

Ces territoires tibétains ont été
acquis par la force dans les
années 1950. Après avoir
passé dix ans sous la terreur
de la Révolution culturelle
(1966-76), le Pays des neiges
est lentement sorti de l’occupa
tion militaire. Une période de
reconstruction économique a
suivi. En même temps, la liberté
de religion a été permise au
milieu des années 1980. Mais
vers la fin de cette décennie, des
émeutes, principalement me
nées par des moines et des non
nesde la secte du dalaï-lama, ont
surpris les autorités chinoises
qui ont réagi en stationnant des
troupes en permanence. Lors

des récentes manifestations au
Tibet contre l’autorité répres
sive chinoise et les Jeux olym
piques, les institutions mo
nastiques bouddhistes étaient
au coeur de l’action.

La carotte et le bâton
La Chine investit auTibet non
seulement pour des raisons
économicpies, notamment
l’extraction de richesses natu
relles, mais aussi pour des rai
sons politiques. Ainsi, le gou
vernement chinois raffermit
son autorité et sa légitimité sur
ces territoires de manière con
crète comme avec la construc
tion du chemin de fer qui relie
Pékin à Lhassa, capitale du
Tibet.

Depuis les années 1990, les
efforts de développement, qui
incluent de nombreux partena
riats avec des sociétés étrangères
(plusieurs sont canadiennes), ont
pourvu les Tibétains d’infras
tructures (routes carrossables,

barrages hydroélectriques, com
munications et autres) 4ui jus
que-là n’avaient jamais existé.
Ces efforts n’ont pas été seule
ment entrepris par le gouver
nement central et des sociétés
étrangères, mais un grand
nombre de particuliers chinois
et tibétains y sont aussi engagés.
Plusieurs entrepreneurs tibé
tains en ont grandement pro
fité (contrairement aux dires
de critiques de la question tibé
taine), surtout dans les régions
le long des anciennes fron
tières sino-tibétaines ou le long
des artères menant aux ter
ritoires chinois.

Influence du Tibet

Depuis la fin des années 1990,
les Chinois sont amoureux du
Tibet. Les radios et les télévi
sions d’État ne cessent de dif
fuser des séries télévisées, des
spectacles de toutes sortes ainsi
que des documentaires à l’eau
de rose. Des chanteurs tibétains
sont devenus très populaires à
travers le pays et l’ouverture du
Tibet au tourisme a créé un
essor économique et culturel sans
précédent. Un grand nombre

de Chinois des classes riches
et moyennes, en expansion,
sont conquis par la mystique
du Tibet. Ils y vont pour trou
ver des maîtres spirituels tibé
tains. Il West plus rare mainte
nant de voir des lamas tibétains
dans les grandes villes de la
Chine qui dispensent leurs
enseignements spirituels à des
disciples chinois ou qui font des
aflàires pour leurs monastères.
Plusieurs temples ont été re
construits grâce à des fonds
suppléés par ces nouveaux dis
ciples. À la tête des préfectures
majoritairement tibétaines, on
ne retrouve pas des Chinois pla
cés par Pékin mais, la plupart du
temps, des Tibétains natifs de
ces régions qui les administrent.

La répression demeure toute
fois bien présente au Tibet.
Pour maintenir sa mainmise,
le gouvernement chinois n’hé
site pas, comme partout ailleurs
au pays, à utiliser la force et les
séances d’endoctrinement
idéologique. Les cas documen
tés de torture et d’abus dans les
prisons chinoises sont nom
breux et le Tibet ne hit pas ex
ception. Ceux qui ont l’audace
de contester l’autorité ou de
sympathiser avec k mouvement
indépendantiste tibétain sont
emprisonnés.

*Professeur adjoint au Département
des sciences religieuses de Université
Concordia à Montréal. Il enseigne les
rehg~ns chinoises ettibétaines. Il mène
des recherches de terrain au Tibet.

MR YYESLAWLER

Le Tibet et le boycott desJeux olympiques sont à la une. Avant
de distribuer les blâmes, prenons le temps de comprendre la
situation.
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Ça ne date pas d’hier selon ce dessin tiré de Nouvelles CSN en 1993.

Émeutes au Tibet. Manifestations contre les Jeux olympiques de
Pékin par des Tibétains dans tous les continents. Accusations du
gouvernement chinois contre le dalaï-lama. Survol d’une rela
tion houleuse, mais pas toujours acrimonieuse.

*

Tibet

f
L’immense territoire de la Chine avec le ‘flbet à l’extrême ouest.
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S’instruire

Pourquoi ? Paire que la pauvreté
n’est pas volontaire. Elle est la
conséquence directe d’une
mauvaise répartition des riches
ses et des pouvoirs tant locaux
que mondiaux. Il faut agir car la
pauvreté n’est pas temporaire.
Elle se reproduit dans les iné
galités sociales que perpétue
l’accumulation de ces richesses
et des pouvoirs.

50 %pauvres!

Cinquante % des étudiantEs
vivent sous le seuil de la pau
vreté. Cet état de fait a des
racines et des fondements qui se
doivent d’être mis en lumière et
changés. La prédominance des
prêts étudiants sur les bourses,
le dégel des frais de scolarité et
rau~enration des frais afférents
(de même que leur existence
propre) sont les éléinentséén
traux qui créent cette pauvreté.

La gratuité scolaire
De la garderie à. l’université,,,

au nom de flotte droit
à l’éducation!

r

r Uuebrodntredui

Brochure La gratuité scolaire produite par le MÉPACQ. 2007
Etudier tout en s’appauvrissant: 50 % d’entre eux le font!

e Les bénéfices de l’éducation dépas
sent l’individu et la localité, le progrès
de l’enseignement sert prinèpalement
les intérêts généraux de la société. e -

tiré du rapport Parent. Le rapport Pa
rent (1964) est un document qui a fait
état de la situation de l’éducation dans
les années 1960. Son influence a mar
qué le Québec en créant le ministère
de l’Éducation, en remplaçant les col
lèges par des Collèges d’enseignement
général et professionnel (CEGEP), en
ajoutant les maternelles aux écoles pri
maires, en établissant la scolarilsation
obligatoire jusqu’à 16 ans et en facili
tant l’accessibilité aux universités.

Pourtant la jeunesse n’a pas
d’âge, c’est une posture face à
l’histoire. Etrejeune, c’estvou
loir faire face au changement,
à l’échange, à l’échec et ses nom
breux apprentissages. Ce n’est
pas une clientèle cible. Elle cons
titue cette force de conviction,
ce nécessaire d’espoir face à
l’avenir, cette rage de vivre pro
pre à lutter contre l’injustice, la
tyrannie, l’oppression et la mort
sous toutes ses formes.

Les politiques jeunesses et les
structures d’enseignement té
moignent très bien de ce chan
6 • août 2008 • Entrée Libre

gement cherchant à tout prix
à intégrer les jeunes au marché
du travail en appliquant des
modèles de spécialisation et de
professionalisation. Nous som
mes d’accord sur le fait que la
population doit se former, mais
les élites choisiront la forme (de
petits cubes sûrement puisqu’ils
sont petits et peu coûteux). Pour
ce faire, nous lui appliquerons
les forces nécessaires appau
vrissement, discrimination et
répression.

Telles firent les mesures dis
cutées lors du 26e congrès des

jeunes libéraux du Parti libé
ral du Qyébec (PLOJ qui s’est
déroulé en début d’août à
l’Université de Sherbrooke.

Des oublis de règle

Ils parlèrent de tripler les frais
de scolarité, de revoir les règles
d’association des travailleurs
euses et étudiantEs, de priva
tiser les systèmes publiques et
finalement d’appliquer des
mesures environnementales
que nous aurions misère à sa
luer sachant qu’il ne s’agit là que
d’un geste électoraliste.

Ils omettaient donc de souli
gner les surplus budgétaires
constants, l’énorme accumu
lation de profit des entreprises,
l’écart grandissant entre les
riches et les pauvres et les liens
entre la crise alimentaire et le
libre-échange. Par ce geste
délibéré d’évacuer ces faits in
justes, la commission jeunesse

qui chapeaute cette ailejeunesse
réaffirmait son rôle de relais
idéologique du PLQ deve
nant de ce fait les complices de
l’entreprise privée et du patro
nat. Les jeunesses libérales ne
sont pas uniques en leur genre
puisque les jeunesses péquistes
et adéquistes savent elles aussi
dresser la table du buffet néo
libéral. C’est à cet état de fait que
le désir d’autonomie de notre
regroupement réfère, bien au-
delà d’être un espace reconnu

comme le sont les jeunesses
partisanes. Nous ne désirons pas
nous exprimer au nom de la
jeunesse mais désirons plutôt
que la population puisse s’ex
primer et agir au sein de la so
ciété autrement qu’en vendant
son temps et sa force de travail à
des entreprises ou à des gouver
nements qui ne souhaitent pas
la disparition des inégalités in
hérentes au capitalisme. Le RAJ
souhaite que les humains vo
lent de leur propres ailes.

Moi pauvre ? Jamais!
PAR FR.4NCIs POULIN • LATROVEPE

Dressons un rapide portrait de la réalité étudiante, UnE étudiantE est locataire, travaille à temps
partiel dans des emplois atypiques ou saisonniers (souvent au salaire minimum), cumule des dettes,
vit avec du crédit, n’est pas syndiqué et a rarement le droit aux couvertures sociales. C’est aussi la
réalité d’une majorité de jeunes qui ne sont pas aux études. En fuit, c’est lii réalité d’une part toujours
grandissante (malheureusement) de la population. C’est une réalité de seconde main, de frigo vide,
de fin de mois difficile et de casse-tête. Elle est aussi parfois un symbole rayonnant d’entraide, de
simplicité et d’humilité. Il ne faut ni la nier ni la craindre. Il faut lutter contre (et pas contre les
pauvres) et y trouver des solutions collectives.

Le comité de l’Organisation moins nantis, elles ne peuvent
des Nations unies (ONU), constituer un geste politique
chargé de l’application du responsable en matière de lutte
Pacte international relatif aux à la pauvreté puisque cela ne
droits économiques, sociaux et fait que restreindre le pouvoir
culturels (PIDESC), a reproché d’agir de rEtatsur les causes, qui
au Canada et à ses provinces, sont d’ordres sociaux et poli-
les frais en vigueui les accusant tiques, de cette pauvreté.
de créer une discrimination
envers les personnes à revenus Bon hier, rejeté
modestes en augmentant les aujourd’hui
frais d’études. Pendant oue le .

H Un gouvernement conséquent essentiel que jouerait un sys
~once des milliards d~:ur;ffi; face à ses politiques sociales et tème ~‘ ation universel,
etquelegouvemementCharest soucieux du bien’-etre de sa I d Ph -

applique des baisses d’impôts, population, se réjouirait que des ~
nous ne pouvons que rester tres organisations sociales, telles vos nisme qu’est accueillie la par-
insatisfaits et mécontents de associations etudiantes, fassent ticipation d’une jeunesse qui
leur travail en matière d’éduca- la promotion de mesures qui ont démontre, de par sa préoccu
tion. Ce gouvernement, fier de comme perspective de mettre pation sociale, de l’importance
sa loi de lutte à la pauvreté, se fin à l’enracinement de la pau— de conserver un tel système à
doit d’appliquer des mesures vrete. Aucun gouvernement la hauteur de ce qu’il fut rêvé.
efficientes selon ses moyens. Et ne devrait traiter avec cynisme Il a formé les nombreux êtres
des moyens, il n’en manque la ~uçidité d’une jeunesse qui. engagés et réfléchis que vous
pas. De plus, même si les bais- a le courage d’affirmer — ou êtes et qui seront prêts à rele
ses d’impôts profiteraient aux plutôt de réaffirmer1 - le rôle ver les défis des ~innées à venir.

‘k

Etre jeune n’a pas d’âge
PAR REGROUPEMENTAUTONOME DESjEUNES

La jeunesse a toujours joué et joue encore un rôle marquant dans
les mouvements sociaux qui fourmillent partout à travers le monde.
Par contre, elle ne constitue plus ce vaste front qui fit si mar
quant dans les années 60 et 70 où l’on vit apparaître une myriade
de groupes, de coalitions ou d’instances se réclamant de la jeu
nesse. La jeunesse s’est maintenant quelque peu institutionna
lisée, devenant une référence quant à un groupe d’âge, une pé
riode entre le statut d’étudiant et celui de parent ou simplement
un terme péjoratif pour désigner des différences culturelles.

Photo: Francis Poulin
e On ne mourra pas dans votre déluge e Noé “libéral. N’embarquons pas
dans leur bateau



La loi sur les normes du travail
VOUS ET VOS DROETS

Suis-je responsable de ce dégât d’eau?

Vous êtes locataire dans un immeuble à logements. Un après-
midi, vous décidez de flaire la lessive. Malheureusement, votre
laveuse brise durant votre absence et votre voisine d’en bas
subit un dégât d’eau à la suite du déversement de votre laveuse.
Etes-vous responsable des dégâts?

Les faits
Le 20 août 1999, une locataire fut sa lessive. Sa machine à laver
a été achetée neuve en 1993. Elle décide de quiter son apparte
ment lors de la troisième brassée alors que le premier cycle est
déjà complété. A son retour, elle remarque que l’eau sort de la
cuve de sa laveuse. A la suite de ce déversement, sa voisine d’en
bas subit un important dégât d’eau. La locataire est donc pour
suivie en dommages et intérêts à titre de propriétaire de la
machine à laver. Elle nie sa responsabilité et soutient qu’elle n’a
pas commis d’imprudence en quittant son appartement alors que
sa laveuse était en marche. De plus, elle allègue qu’elle n’ajamais
eu de problèmes avec sa laveuse avant l’événement en question.

Le litige:
La locataire a-t-elle commis une faute en quittant son apparte
ment alors que sa laveuse était en marche ?

La décision:
L’action en dommages et intérêts est rejetée.

Les motifs

Il existe, en droit, une présomption de faute à l’endroit de la
locataire propriétaire du bien à l’origine des dommages. Pour
se dégager de cette présomption, elle doit prouver qu’elle n’a
commis aucune faute. Le fait qu’elle ait quitté son appartement
alors que sa laveuse était en marche ne constitue pas en soi une
faute. Elle n’avait aucune raison de croire que sa machine à laver
était défectueuse et allait causer un dommage. En ~ffe; cette
dernière avait bien fonctionné toute lajournée. Lejuge envient
à la conclusion qu’il s’agit d’un accident qui était impossible à
prévoir Celui-ci souligne que les développements technologiques
ont permis la fabrication d’appareils qui peuvent fonctionner
sans que la personne soit présente. Comment peut-on prétendre
que le seul fait de ne pas être présent au moment où la laveuse
fonctionne, engendre la faute de la locataire ? Comme la locataire
a agi comme toute personne prudente et diligente en pareille
circonstance, elle n’est donc pas responsable des dommages
causés par le déversement de sa laveuse.

Références : k<a Assurances inc. c. Charest, Cour supérieur (C.S.) Saint
Maurice 410-17-000077-003, 2001/11/28. juge Raymond W Pronovost
U.E. 2002-98: ~w.w.jueen1ent&Qc.ca)
Axa Assurances inc. c. Charest, Cour d’appel (C.A.) Québec

PAR MEANDRÉ COUARD • Centre communautaire juridique de
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Récupération de lunettes usagées

Le Club Lions du Sherbrooke Métro, en collaboration avec
Optométristes sans frontières, récupère les lunettes usagées, les
lunettes de soleil et les étuis à lunettes dont vous n’avez plus besoin.
Après les avoir inspectées et classées, ces lunettes seront distribuées
à des personnes dans des pays sous-développés.

Nouveau Regard (APHVE/8 19-566-4848), juillet 2008

La loi 58 crée des inégalités
PARMANONBRUNELLE • ILLUSION-EMPLOI

En décembre 2007, l’Assemblée nationale a adopté le projet
de loi 58 modifiant la Loi sur les normes du travail relative
ment aux absences et aux congés.

Ce projet de loi permet à des
personnes de pouvoir s’absenter
de leur travail sans salaire, pour
une période pouvant aller de 52
à 104 semaines selon le cas le
salarié victime d’un acte crimi
nel ; le salarié dont l’enfant ou
le conjoint décède à la suite d’un
acte criminel; le salarié dont
l’enfant mineur est victime d’un
acte criminel et qui a subi un
grave préjudice ; le salarié dont
l’enfant ou le conjoint s’est sui
cidé ; le salarié dont l’enfant
mineur est porté disparu.

Un grand pas a été fait

«Lorsque des personnes sont
plongées dans un état de souf
france ou de détresse qui les
empêche de vaquer à leurs ac
tivités normales, il est légitime

Toutefois, nous déplorons que
la compassion du ministre
n’ait pas touché les personnes
atteintes de maladie et qu’il n’ait
pas profité de ce moment privi
légié pour revoir le droit d’ab
sence en cas de maladie.

Société canadienne des postes: déréglementation des services postaux

La FTQEstrie dénonce le gouvernement de Stephen Harper
qui veut dérèglementer les services postaux pour favoriser
l’entreprise privée.

Le président du Conseil régio
nal FTQEstrie, Daniel Prouix
dénonce le gouvernement qui a
décidé de ne pas tenir d’audien
ce publique à ce sujet, donnant
peu de temps aux utilisateurs
pour leur permettre de réagir
en déposant des mémoires
pour expliquer pourquoi le ser
vice postal est important et quel
avantage on y retrouve.

Contactez-nous au
819 821-2270

entree@aide-internet. org

qu’elles puissent avoir l’assu
rance de converser leur emploi.
Le geste que nous avons posé
en est un de compassion qui
pourra donner, etje le souhaite,
un peu de répit aux personnes
éprouvées par de tels événe
ments » a conclu Sam Hamad,
ministre de l’Emploi et de la
Solidarité sociale, dans son
communiqué de presse...

Nous sommes heureux de ces
modifications à la Loi sur les
normes du travail pour les
personnes concernées afin de
les aider à traverser cette péni
ble épreuve qui les afflige.

lllustrat,on LOL, hiver 1997
À la recherche de la justice

an pour recevoir des traitements,
se rétablir et s’organiser. Au-
delà de ce délai, elle n’aura plus
aucun recours en cas de congé
diement. Dans bien des cas, la
personne atteinte de maladie
a besoin de plus de temps. Elle
vit aussi des événements trau
matisants et ses capacités de
même que la qualité de sa pres
tation au travail sont affectées.

Un autre grand pas
reste à faire

Cette loi est un grand pas
pour les personnes vivant un
tel drame. Ce projet de loi a
été salué par les associations
défendant le droit des victimes
d’actes criminels et les regrou- —\

pements oeuvrant pour la pré- Notre déception est grande et
vention du suicide qui reven- notre questionnement aussi.
diquaient une meilleure pro- Actuellement, la loi garantit le Qu’est-ce qui a empêché le
tection en matière de droit de droit a une absence pour un ministre d’aller de l’avant ? Est
s’absenter’~ conge de maladie d un maxi- ce tout simplement un oubli>

mum de 26 semaines sur 12 La conséquence est énorme
mois. Ce qui veut dire qu’une pour les personnes gravement
personne gravement malade, malades qui se battent pour
comme une personne atteinte guérir et qui doivent se battre
de cancer par exemple, peut pour conserver leur emploi et
s’absenter 26 semaines dans un leurs droits...

vouloir se départir d’un service
qui procure des emplois de
bonne qualité à des milliers de
travailleuses et de travailleurs
canadiens ? Le Conseil régional
s’objecte fortement à ce projet
de dérèglementation car perdre
un seul emploi, c’est déjà trop I

Source : Conseil régional FTQ Estrie

Perdre un seul em
ploi, c’est déjà trop
Il se questionne sur l’empres
sement du gouvernement à
vouloir déposer un projet à la
Chambre des communes, la
Société canadienne des postes
ayant fait de bons profits en
2007, soit plus ou moins 250
millions de dollars. Pourquoi

Solidarité Populaire Estrie

187, rue Laurier, local 311
Sherbrooke (Québec) .11 H 4Z4

Téléphone : (819) 562-9547
soIidari~aide-internet.org

Une coalition pour
une répartition équitable

de la ricli esse

À la &feiwc ~-- prntatair~ dt~c#’axc-d~nage en En.*

Rencontre publique d’information
chaque mercredi soir à 19 h

Mouvement des Chômeurs et Chômeuses de I tE~~e
187, rue Laurier, local 215, Slierbrooke (2e JIH 4Z4

wwwiemcee.org «Actif depuis 1980» 819 566-5811

Le journal communautaire
Entrée Libre est à la recherche de
personnes désirant s’impliquer
bénévolement dans son équipe de
rédaction. Se joindre à l’équipe,
permet de soutenir les valeurs de
justice sociale et de paix prônées
par le journal.
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((Un été sans point ni coup sûr))

les temps changent...

« Un été sans point ni coup sûr »

suit les aventures de Martin, un
jeune d’une douzaine d’années
qui rêve d’intégrer l’équipe de
baseball locale, les Aristocrates,
et qui apprendra bien des choses
cet été-là. Il vivra alors un mo
ment déterminant dans ce dif
ficile passage à l’adolescence.
Notre héros rêveur va prendre
conscience que rien n’est acquis
d’avance et qu’il faut travailler
fort dans la vie pour parvenir à
ses fins et aller jusqu’au bout de
ses rêves. Refrain connu mais
avec une partition qui demeure
tout de même originale.

Touches d’humour et
couleurs saturées
Ce nouveau film de Francis
Leclerc, de facture grand public,
est dans un tout autre registre
que ses précédents (Mémoires
affectives et le plus discret Une
jeune fille à la fenêtre, 2001).
Ancré dans la tradition de la
comédie dramatique familiale,
le film plaira sans doute autant
aux enfants qu’à leurs parents,
qui apprécieront la justesse de
la reconstitution de l’époque.

La mise en images est épous
touflante : belles teintes saturées
qui donne l’impression que le
film a réellement été tourné en
1969. Des archives d’époque se
mêlent aux images évoquant les
films &miliaux maison tournés
en super 8. Avec Steve Asselin
comme directeur photo, ce
n’est pas surprenant.

Le jeu des acteurs n’est pas en
reste. Le jeune Pierre-Luc Funk
(Martin) interprète de façon
admirable son rôle de mordu de
basebail. Confier un premier rôle
à un enfant est toujours crucial.
Leclerc a réussi ici son pari.
L’histoire est racontée du point
de vue de Martin, qui assume de
ce fait la fonction de narrateur.
Ses commentaires ironiques,
notamment sur son père, font
sourire. Patrice Robitaille, qui
campe Charles, son père, joue
également juste, sans vraiment
soulever de vagues. Peu inté
ressé par le basebali, il tente de
se rapprocher de son fils en diri
geant une équipe de recalés.Un
véritable contre-emploi pour cet
habitué des rôles de trentenaires
immatures (les Invincibles, entre

autres). Dans son rôle de mère
complice et de femme en quête
d’autonomie, Jacinthe Laguè
est aussi rafraîchissante. Roy
Dupuis s’en tire plutôt bien
dans la peau de l’entraîneur in
transigeant des Aristocrates.
Est-ce une métaphore du con
flit au Vietnam ? Sa sévérité
envers ses jeunes protégés, son
arrogance, m’amène à faire ce
rapprochement. Une partie de
basebali perçue telle une guerre
entre deux camps ennemis ?
Ou simplement le souvenir de
Roméo Dallaire que Dupuis a
déjà interprété...

En 1969, tout était
vraiment beau?
Le scénario met d’ailleurs en
parallèle la petite histoire de
l’été 1969 de Martin et la grande,
tour à tour réjouissante etangois
sante. A ce propos, la très belle
scène d’ouverture, magistrale
ment filmée, présente une vi
sion admirable de l’imaginaire
d’un gamin contaminé par les
événements tragiques de cette
période. La séquence du rêve syrn
bolise à merveille les angoisses

que les images de guerre télé
visée peuvent susciter chez un
jeune de 1969...

Le cinéaste pose un regard ten
cire, sensible et humoristique sur
l’époque et ses personnages. Sa
démarche n’est pas exempte de
dé&uts. li semble que Leclerc et
son scénariste Marc Robitaille,
aient voulu aborder dans leur
film tous les aspects sociaux-
culturels incontournables de cette
époque. C’est ainsi qu’est évo
quée l’émancipation des femmes
(avec le personnage de l’épouse
de Charles) ; la jeunesse con
testataire et les moeurs libérées
(évocation de Woodstock, scène
du party) ; et le personnage du
mystérieux voisin communiste.
Bien sûr, ces détails servent le
fond de l’histoire. Tout comme

les chansons à succès de la trame
sonore, ils sont sans doute né
cessaires pour ancrer le film dans
l’époque. La société change, pour
le plaisir des uns, l’incompré
hension des autres (Charles, par
exemple).Mais l’étalage m’ap
paraît un peu trop didactique.

IJoriginalité réside dans le fait
que le film évite les clichés du
récit épique de jeunes passant
de zéros à héros, l’espace d’un
été. Le commentaire social est
aussi très pertinent. Il est clair
que le nom de l’équipe que
Martin rêve d’intégrer n’a rien
d’innocent.. Ce film est typique
dufte/-goodmo’vie. Son titre est
également bien trouvé. Restez
à la fin, le générique et la mu
sique qui l’accompagnent en
valent la peine!

réalisé par Francis Leclerc

Le ons d’apprentis age
PAR YANICK BILODEAU

Été 1969. Les Américains envoient les premiers hommes sur la lune. Au même moment, ils
s~embourbent dans la guen-e du Vietnam. Au Oyébeç c’est la première saison des E~pos à Montréal,
au fàmeux Parc Jarr~c Des jeunes hommes se laissent pousser les cheveux, comme les filles. Oui,

Fête de l’eau le 24 août

L’EauRA prendra le départ
C’est en respect envers les peuples
autochtones qui nous ont précédés,
en respect avec la nature et par souci
de vouloir léguer une terre libre
et propre que le Regroupement
autonome des jeunes (RAJ) a
décidé de participer àla Fête de l’eau
en prenant la rame lors de la -

compétition de bateaux-dragons’
du 24 août.

La poupe de l’EauRAJ, notre bateau, se frayera un chemin
entre les entreprises et les banques pour s’opposer à la pollution
de reau et à sa privatisation en réclamant haut et fort une eau
propre, accessible et libre de tout profit. Pour ce faire, il nous
faut faire présence massivement lors de la Fête de l’eau pour
supporter l’EauRAJ dans sa course pour la décroissance

‘Les origines du bateau-dragon remontent à la même époque que la Grèce
antique et des tout premiers Jeux olympiques (des centaines d’années avant
j.C). En Chine, sur les rives du Yangzi Jiang. vers le début de la saison des
grandes chaleurs et des épidémies, on célébrait par un rite, le réveil du très
vé’néré dieu dragon en hibernation, maître des rivières et des mers, faiseur
de nuages et de pluie afin d’assurer des récoltes abondantes et de conjurer
les maladies. Ce rite incluait des combats où la noyade de certains partici
pants était consklérée comme un sacri&e. Une légende raconte que Qu Yuan.
poète et ministre es~mé, se suicida pour protestercontre la cornjpton de son
époque. Depuis ce jour, il est de coutume de commémorer cette tragédie
par des courses de bateaux-dragons.

Source : Francis ~ulin pour le ~

Ballades et douceurs
Salle Le Tremplin

97, rue Wellington Sud
Vendredi 29 août à 20 h 00

Alexandra (guitare et chant) et Amaryssa (piano) sont deux
jeunes filles de 12 ans passionnées de musique. Leur répertoire
comprend des pièces tirées de plusieurs styles musicaux dont

; le groupe Kaïn en passant par Tryo et Diane Dufresne.
Photo: Le Tremplin Charles Fournier~ responsable de la communication, 819-565-4141, poste 105
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